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Jarrive ä l’ordre ionique. Je vous ferai gräce du symbolisme
qui voit ’homme dans le dorique, la femme dans l’ionique, qui

trouve dans la base les chaussures de la jeune fille, dans les can-

nelures les plis de sa robe, dans les volutes du chapiteau les

bandeaux de sa coiffure.
Entre l’ordre dorique et ’ordre ionique, il y a &videmment A

l’origine des differences ethniques; peut-Etre le dorique pro-
cede-t-il plus de P’&gyptien, lionique de l’asiatique. Mais sur-

tout il ya ce fait que partout et toujours il y a des aspira-

tions diverses de Pesprit et du goüt; et si l’ordre dorique est

incomparable pour exprimer la force, la majest€ de la construc-

tion fire d’elle-m&me, l’ionique semble crpour exprimer la

gräce et l’elegance raflince.

L’ordre ionique a-t-il, comme le dorique, son origine dans

Parchitecture en bois? Peut-tre; en tous cas quelques-uns de

ses &l&ments frequents accuseraient cette origine : ce sont les

denticules, trace &vidente d’un solivage rapproch£, si nettement
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&crite dans les tombeaux de la Lycie. Les volutes elles-m&mes
pourraient bien ©tre une tradition d’un chapiteau compos&
d’abord d’un füt en bois et de deux especes de moises rondes.
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Fig. 254. — Temple dela Victoire aptere. Fig. 255. — Coupedes Propylees.

     

   
 

Mais ce ne sont lä que des hypo-
theses, et le mieux est de dire
qu’on n’en sait rien.
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e &airins,en ehrInN u] des classifications arch£ologiques,

HH peuvent dans l’antiquitt m&äme se
Hi)
it diviser en deux classes : P’ionique

ul simple, lionique decore. C'est &
Zn 2 Athenes que nous trouverons les

i _. .. —aplus instructifs.
Jappelle ionique simple celui du

temple de la Victoire Aptere (fig. 254) et des Propylees
(fig. 255); ionique decore celui des temples d’Erechthee et de
Minerve Poliade (fig. 256). Et c’est surtout dansles chapiteaux
que cette difference se manifeste. Dans les premiers, le füt
termine par une astragale regoit directement l’echine du,
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Fig. 256. — Temple de Minerve Poliade.
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chapiteau, et le plan reproduit dansla fig. 257 n’est autre chose
que le trac& du joint entre le füt et le chapiteau. Dans les

conds>ichtmelde;fänsannel&setile.l5 mm

chapiteau, il y a un espace inter-
mediaire, bague ou gorgerin,

richement decor& de palmettes, ne

et dontla fonction est assez inde- AN
cise. En outre, tous les profils IN ||

sont beaucoup plus decores, les
bases elles-m&ömes sont sculptees.

Les preferences peuventaller aux
uns ou aux autres; ce que je veux
indiquer, c’est que dans l’ordre

ionique encore il y a des expres-

sionstres diverses depuis la simpli-
cite de l’ordre des Propylees jusqu’a
extreme richesse de ses voisins.

La colonne ionique a toujours une base purement circulaire;

les profils en sont fort varies : mais on peut dire que plus Pedi-

fice est antique, et plus la base porte le caractere d’empattement.

Il ya de la disposition des bases une explication ingenieuse qui

est assez conforme aux exemples les plus anciens : la colonne,

ou plutöt le füt, se serait termine par deux
astragales, en haut et en bas (fig. 258); par

consequent, le listel et le tore inferieurs

 

    

            
   

Fig. 257. — Detail de l’ordre dorique

des Propylees.
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nt partie du füt, et la base ne serait que g
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le socle, decor& ou non, qui regoit ce tore: _

La base ou l’astragale inferieure du dorique

de Cori semble confirmer cette hypothese.

Les bases sont d’ailleurs tr&s variees, et souvent tr&s compli-
quees. Les plus simples et les plus pures sont celles de Parchi-

Fig. 258.
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tecture athenienne, ainsi celles du temple d’Erechthee et de
Minerve Poliade, ou celle des Propylees, que vous venez de
voir &galement. D’autres &largissent beaucoup plus P’assiette de
la colonne; telle est surtout celle des colonnes interieures du
temple de Bass& (fig. 259); il sen trouve enfin de tr&s ornees,
soit par la quantit€ des moulures, par exemple au temple de

 

 

 

Fig. 259. Fig. 26c. Fig. 261. Fig. 262.
Base de Bass. Base de Priene. Base de Samos. Base d’Ephese.

Minerve ä Priene (fig. 260), soit par des cannelures horizontales
assez illogiques, il faut bien le reconnaitre A cette proximite du
sol, commeles bases du temple de Samos(fig. 261), ou enfin par
des sculptures ä la partie inferieure du füt, comme au fragment
provenantde l’Artemision d’Ephese (fig. 262), qui d’ailleurs est
plutöt une partie de la colonne qu’une base.
Comme on aime beaucoup les classifications, on a encore

subdivise l’ordre ionique, et on voustraitera parfois d’ignorants
attardes, si vous confondez la base ionique et la base attique. Lais-
sons cela: la verite, Cest qu’il y a dans P’art grec une grande
varietE, et que si nous avions sousles ycux tout ce quia disparu,
les classificateurs pourraient s’amuser bien davantage.
Quoi qu’il en soit, la base ionique des belles Epoques ne pre&-
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sente pas de ces profils rentrants qui sont en contradiction avec
la destination me&me d’une base.

Le füt, beaucoup moins diminue que dans l’ordre dorique, et

plus fin, est &vid& de 24 cannelures plus profondes et separdes
par deslistels.

Le chapiteau presente la composition assez &trange que vous

savez : au-dessus de l’Echine, le tailloir se recourbe en volutes,

sauf le talon superieur qui forme Tlassiette de l’architrave.

Les volutes ont une grande importance dans l’ionique grec;
plus tard, elles diminueront de
volume.

Cet elEment donneA la colonne

ionique un caractere qui lui est

prapre : seule, elle a deux faces
principales et deux faces laterales; |
ärcet esard, un petit chapiteau Fig. 263. — Chapiteau ionique

(fig. 263), conserve au musee POS
d’Athenes, extrömement simple, se präte bien & la demons-

tration. Cette composition particuliere du chapiteau ionique

est meme une cause de difficultes serieuses d’&tude, pour les

retours. En effet, lorsque le portique forme un angle, ne voulant
pas que tous les chapiteaux des facades laterales dussent se

presenter eux-memes lateralement, les architectes grecs ont

imagine la volute d’angle, saillante A l’exterieur, concave A

linterieur. C’etait une necessite, mais il faut bien reconnaitre

que ce n’est qu’un expedient.

 

Puis, lorsqu’il n’y avait qu’un petit nombre de colonnes, par

exemple les quatre colonnes d’un atrium, il aurait &t& presque

impossible d’employer le chapiteau ionique ordinaire, ä faces
principales et laterales. On a donc &t& conduit au chapiteau A

Elements et Theorie de VArchitecture. 24
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quatre volutes d’angle, parfaitement regulier, dont il y a de si

jolis exemples ä Pompei(fig. 264).  

   
  

L’entablement se compose ici
de l’architrave, d’une frise unie

ou decoree de sculptures, d’une
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Fig. 264. — Ionique de Pompei. Fig. 265. — Entablement de l’Erechtheion

corniche consistant presque uniquement dans le larmier.
Larchitrave n’a plus Y’unite de Varchitrave dorique; elle pre-

sente des ressauts, peu accentuds, qui la divisent en trois parties,
en legere saillie !’une sur l’autre. Est-ce une tradition de revete-
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ments en planches? Peut-etre. Puis une moulure, generalement

un talon et un listel, la couronne.

La frise, lorsqu’elle n’est pas unie, est decorde de sculptures

en bas-relief. Celle de ’Erechtheion (fig. 265) presente une dis-
position speciale. Elle est en pierre presque noire, et par des scel-

  

 
 

 

 

 

 

     

 

Fig. 266. — Entablement de Priene. Fig. 267. — Plafonds des Propylees.

lements on y appliquait des figures en bas-relief decoupces dans

du marbre blanc, peut-£tre peint.
La corniche comporte, aux &difices d’Athenes, un larmier

fortement &vide par-dessous; au bas, de fines moulures degagees
dans le refouillement de ce larmier, et qui m&me ne paraissent
pas dans un dessin geometral; enfin, au sommet, un bec de

corbin. Je vous en ai dejä parle.
Dans quelques monuments grecs, par exemple a Olympie,

a Priene (fig. 266), en Asie Mineure, ainsi qu’au Pandrosion

d’Athenes, le profil des membres inferieurs de la corniche est



372 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

plus important, et se caracterise notamment par les denticules.
Quant & la concordance entre l’entablement et la construction

interieure, elle est irr£prochable. Des poutres de section monu-
mentale s’appuient sur les architraves, occupantainsi la hauteur
de la frise, et supportent les caissons du plafond, correspondant
a la hauteur de la corniche. Les plafonds des Propylees (fig. 267)

sont assez conserves pour bien montrer cette belle disposition,
de m&me que ceux du temple d’Erechtee. Tout cela, vous le

verrez mieux dans les ouvrages ou devant les plätres de vos
galeries. Je ne fais que commenter brievement ce que vous

devrez lire avec soin.
Je n’ai d’ailleurs pas grand’chose ä vous dire de l’ordre ionique

dans l’antiquit& romaine, ni depuis la Renaissance. Avec des
nuances, c’est toujours l’ordre ionique, et si le goüt peut ici

varier a linfini, la theorie ne change pas.

 


